La constitution, la loi, le citoyen 
	 Les droits de notre temps 

"Au lendemain de la victoire remportée par les peuples libres sur les régimes qui ont tenté d'asservir et de dégrader la personne humaine, le peuple français proclame à nouveau que tout être humain, sans distinction de race, de religion ni de croyance, possède des droits inaliénables et sacrés. Il réaffirme solennellement les droits et les libertés de l'homme et du citoyen consacrés par les Déclarations des Droits de 1789 et les principes fondamentaux reconnus par les lois de la République. Il proclame en outre, comme particulièrement nécessaires à notre temps, les principes politiques, économiques et sociaux ci-après.  
La loi garantit à la femme, dans tous les domaines, des droits égaux à ceux de l'homme.  
Tout homme persécuté en raison de son action en faveur de la liberté a droit d'asile sur les territoires de la République.  
Chacun a le droit de travailler et le droit d'obtenir un emploi. Nul ne peut être lésé, dans son travail ou son emploi, en raison de ses origines ou de ses croyances.  
Tout homme peut défendre ses droits et ses intérêts par l'action syndicale ou adhérer au syndicat de son choix.  
Le droit de grève s'inscrit dans le cadre des lois qui le réglementent (…).  
La nation assure à l'individu et à la famille les conditions nécessaires à son développement.  
Elle garantit à tous, notamment à l'enfant, à la mère et aux vieux travailleurs, la protection de la santé, la sécurité matérielle, le repos et les loisirs. Tout être humain, qui en raison de son âge, de son état physique ou mental, de la situation économique, se trouve dans l'incapacité de travailler a le droit d'obtenir de la collectivité des moyens convenables d'existence.  
La nation proclame l'égalité et la solidarité de tous les Français devant les charges qui résultent des calamités nationales."
Préambule de la Constitution, 1946. 
(La Constitution de 1958 se réfère à ce texte.)

	 

	 1. Qu'est ce qu'une constitution ? 
…… …… …… …… …… …… …… …… … … …… …… …… …… …… …… ……… …… …… …. …… …… …… … …… …… …… …… …… …… …… ……… … …… … … …… ……  

2. Qu'est ce qu'un préambule? 
…… …… …… …… …… …… …… …… … … …… …… …… …… …… …… ……… …… …… …. …… …… …… … …… …… …… …… …… …… …… ……… … …… … … …… …… 

3. Soulignez dans le préambule de la Constitution de 1946 les différents droits des citoyens et notez-les ci-dessous : 
…… …… …… …… …… …… …… …… … … …… …… …… …… …… …… ……… …… …… …. …… …… …… … …… …… …… …… …… …… …… ……… … …… … … …… …… 



	  

4. Classez ces différents droits en droits civils et droits économiques et sociaux. Quels sont ceux qui dominent ? A votre avis, pourquoi ?

Droits civils
Droits économiques et sociaux
…… …… …… …… …… …… …… …… … … …… …… …… …… …… …… ……… …… …… …. …… …… …… … …… …… …… …… …… …… …… ……… … …… … … …… …… …… …… .… …… …… …… ……… …… …… …… …… ……… ……… … …… ……… ……… …… …… …… …… …… …… …… …… 

Document : le règne de la loi.
"Etre libre, c'est se gouverner soi-même. Consentir à la règle qu'on se donne n'a rien d'humiliant. Si tu fais la loi, il est normal que tu lui obéisses. Sinon, tu ne te respectes plus toi-même. Ca s'appelle le civisme. […] Instinctivement, je pense : "que les gendarmes contrôlent la vitesse des autres, je m'en fiche, pourvu qu'ils ne m'attrapent pas moi". Le problème c'est que si tout le monde se fiait ainsi à son premier mouvement, il y aurait deux fois plus de morts sur les routes. Et si tout le monde s'arrangeait pour ne pas payer d'impôts, il n'y aurait plus de gendarmes du tout, ni de lycées, ni d'hôpitaux, ni d'éboueurs, ni d'éclairage public parce qu'il faut de l'argent à l'Etat ou à la ville pour entretenir tous ces services. […] Un vrai républicain en somme, c'est quelqu'un qui s'arrête au feu rouge, dans une campagne déserte, à trois heures du matin, sans une seule voiture en vue."
Régis Debray, La République expliquée à ma fille, Seuil, 1998. 

 


